
Histoire de la section des Hauts-de-Seine Nord 

I) L’organisation territoriale 

A) L’évolution générale 

Lors la fondation de la Société de la Légion d’honneur, le cadre territorial retenu est celui 

de la région militaire regroupant plusieurs départements et se référant, d’une certaine façon, 

aux cohortes napoléoniennes.  

La section de Paris regroupe alors les départements de la Seine et de la Seine et Oise.  

Les communes de la couronne parisienne, seules ou regroupées, constituent des comités, 

tout comme dans Paris intramuros, les arrondissements. Ils se forment, pour la plupart 

d’entre eux entre la fin de 1921 et 1923 et leur périmètre peut varier selon les périodes. 

 

Sur proposition du Conseil d’administration, lors de l’assemblée générale de 1945, la 

première à être réunie depuis 1939, est adoptée une réforme qui se fonde sur la 

départementalisation des sections. Le CA rappelant l’article 12, §1 des statuts (la Société 

est divisée en sections, à raison d’une au minimum par région de Corps d’Armée dans la 

France métropolitaine et par départements en Algérie), et estimant « l’organisation trop 

lourde pour le président de section qui ne peut avoir d’action efficace et directe sur les 

comités locaux », propose l’établissement d’une section par département. Cependant la 

Seine et la Seine et Oise font exception en restant une section unique. En conséquence, les 

arrondissements parisiens comme les communes de banlieue continuent de former des 

comités locaux. 

En 1966, lors de la formation des nouveaux départements, est annoncée une transformation 

à venir dans l’organisation du département de la Seine. Ceux-ci auront une structure 

nationale et seront donc alignés sur le schéma national. Cette nouvelle structure est mise en 

place en 1969. De nouvelles sections naissent dans l’ancienne section de la Seine tandis que 

la Seine et Oise devient une section à part entière. Chaque nouveau département est divisé 

en deux sections, chacune d’entre elles s’articulant en comités. 

 Le nouveau département des Hauts-de-Seine est divisé, initialement, en Hauts-de Seine 

Sud et Hauts-de-Seine Nord. 

« Ce n’est pas sans difficulté qu’a été brisé ce cadre anachronique et vétuste, car les hommes 

sont attachés à leur passé et ignorent, ou méconnaissent l’exhortation de Jaurès : « De 

l’autel des ancêtres, conservez la flamme et non la cendre », déclare le président d’alors. 

Les Hauts-de-Seine Nord ont désormais une configuration qui n’est pas encore celle 

d’aujourd’hui, témoignant d’une plasticité certaine. 

B) Les comités de 1922 à 1969 

       Ils font donc partie de la Section de Paris.  

Le premier à se former est celui de Levallois-Perret, en 1923. L’année suivante apparaît 

le comité de Courbevoie, qui en 1926 est le comité de Courbevoie, Colombes, La 

Garenne-Colombes, devenu en 1931 le comité de Courbevoie, Colombes et les environs, 

ce qu’il reste jusqu’en 1969. En 1926, naissent les comités de Neuilly-sur-Seine et de 

Clichy, en 1927, ceux d’Asnières et de Rueil. En 1930, ce dernier n’apparaît plus, 

semblant avoir été intégré au comité de Chatou, Le Vésinet et les environs. En 1936, le 



comité d’Asnières devient comité d’Asnières, Bécon et Gennevilliers, puis en 1945, 

comité d’Asnières, Gennevilliers, Bois-Colombes et Villeneuve-le-Garenne, Bois-

Colombes prenant son « indépendance » en 1957. 

 Il faut attendre le milieu des années 1960 pour qu’apparaissent les comités de Suresnes 

et de Rueil.  

En 1991, le comité de Neuilly, dont les effectifs représentaient plus de la moitié de ceux 

de la section, à l’initiative de son nouveau président, Pierre Boisramé, quitte la section 

pour former une nouvelle section dans le département des Hauts-de-Seine.  

Dans les premières années du XXIème siècle, deux fusions interviennent, d’abord celle 

des comités de Rueil-Malmaison et de Suresnes, ensuite celle des comités de Bois-

Colombes et d’Asnières-Gennevilliers-Villeneuve-la Garenne (2014), consécutives à 

l’impossibilité de trouver des successeurs aux présidents décédés de Suresnes et de 

Bois-Colombes. Dans un proche avenir, une nouvelle modification de la carte de la 

section devrait intervenir. La section qui compte aujourd’hui huit comités en a compté 

jusqu’à onze lors de sa plus grande extension. 

II) Les présidents de comités 1923 à l’après-guerre 

Levallois-Perret : Junger 1923-1961 

Courbevoie : Larcher 1924-1935 

                      N 1935-1947 

                      Charlent 1947-1955 

Clichy : Louis Gaudier 1925/26-1934/35  (Ancien maire) 

              André Duval 1934/35-1972 

Asnières : Colonel Albert Fix 1927-1929, Ch 1906, O 1917, Co 1924 

                 N 1930-1936 

                 Labrune 1936-1957 

Rueil : de Chazelles 1928-1930 ( ?) 

Neuilly : Riche 1926-1948 ( ?)  (Industriel) 

Il faut souligner, dans certains comités, la longue durée de la présidence (aucun président de 

ces comités n’a cependant exercé un mandat aussi long que celui de Yolande de Baye à Paris, 

présidente du comité Paris VIIIe, XVIe et XVIIe puis de la section Paris XVIIe de 1922 à 1970). 

La première présidente d’un comité dans la section des Hauts-de-Seine Nord est Mme Berthe 

Varigot, présidente du comité d’Asnières-Gennevilliers-Villeneuve-la-Garenne, de 1957 à 

1975 et qui figurera dans la liste suivante.  

(Je ne reviens pas ici sur les variations de périmètre évoquées plus haut) 

III)  Les présidents de comités de 1947 à aujourd’hui   A venir en 2022 

IV) Les présidents de section de 1969 à aujourd’hui     A venir en 2022 


